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*  o u  l ’ A l l e m a g n e ?
D am  l’article reproduit ci-desioui.f Le Kouvemement américain sln- 

ta € rrankiurter Zeitung » fait ¡e : corpora ainil <Uns le front de« «nti- 
point de la situation politUiue mon- Tévitionaittea. -ühOM le front de* 
diale, telle iju’elle se présente actuel- nche». dans le front dea defenaeur* 
lement. surtout en ce qui concerne &\ai statu quo devenu Intenable, 
le» Etats-Unis i Ce front, contre toute attente,

Le grand journal allemand icrit : aj-ant subi défaites ^ur défaites, le» 
Puissances de l’Axe ne s'étan*. pa* 

Le* Alliés det Etat*-Umi ecroulees et ayant répondu au blo- 
, . eus Mislalt par le blocus de l'An-

« * materr. (appele par le* Anglais
— a déclaré Roosavalt, it 27 mai — exciter les Américain» « Ba-
c est c«lui-ci ; cest que la Kuerre „ m ,  rAtlantiqu» ») et le fait 
europeenne s est developpee en une devons battre l’ennemi où
guerre mondiale pour la domiE»- nous pouvons le trouver et l’accro- 
tion du monde, comme 1 ont tou- j^er. on en vint à ce que la guerre. 
Jours voulu les nazis ».

(Sur «ett« hypothèse repose toute 
l’argumentation de RaoMvalt).

« Le plan d'Hitlar d’un* domi­
nation du monde — «  ajouté le 
President — serait. à la veille de 
« o n  «o o o c rip lis s e z n e n t s*ü n ’3' a v a l '  
pas deux faits.

» L'un est la resistance héroïque 
de la Orande-Bratagn«, de ses colo­
nies et de ses Dominions, qui ne

tendue soif de comiuéte «Utniande.
Ls guarre dlt-U —  a amené 

la flotte «Itatnande tN» près des 
eaux et de« Uas. dont l'œcupatiori 
par l’AllemMn« signifiarmlt pour 
rAmérlqiM le début d'un danger 
réel —  en partie dM Uea de la Mer 
du Merd, de rielande ou du Qreen- 
I*n4 — en partie dea Uea de l'ea- 
pace central et de l'Atlanthiu* Sud, 
comme le» Agere« ou les Ues du 
C w  Vert.

Un port comme Dakar n'a auaai, 
pour Reoaevalt. comme U le con­
cède. que de l'importance à ce point 
de vue.

Lorsque le Président se fit som­
mer par les publicistes et politiciens 
américain» d'occuper les bases dans 
l'Atlantique, ces propagandistes fon­
dèrent leurs c suggestions » égale­
ment par des niaons « défensives »

Il existe cependant une merveil­
leuse coïncidence entre le» mesures 
dont Reeeevelt a besoin apparent 
ment pour la défense du Pays et 
les acquisition* territoriales, qu: 
sont recommandables du point de 
vue de l'impérialisme américain et 
de la domination mondiale.

(( II serkh bon d'atteiMlre »
Raaaevalt même lance le pont en­

tre la defense ei l'accroissement de 
puissance, lorsqu'il déclare à la 
ronde qu'll serait « feu B'atlandr* s.

Avant que l’ennemi ait fait un 
[>as. on doit le devancer et l'empé- 
ciier d’acquérir une telle position. 

Pour gagner ses auditeurs, le Pré­
sident essaya, à cette occasion, de 
définir ce qu’est une « attaqu 
une agressMjn contre laquelle 
Etats-Unis songent à se défendre. 

RooMvcIt Sàlt aussi bien que nous à tout prix et par tou» les moyens, 
que l'attaque allemande contre lesl Une agression. dit-U à peu prés, 

combattent p-..s seulemenr pour'voies d’accès de la Grande-Breta* pourrait déjà consister en le < con- 
1 existence de l’Iie de Ih Grand«- fin« ne signifie rien d ’autre qu'uneitrâle ou l’occupation d'une lle quei- 
Bretafcna, mais aiissi pour tenir, reponse à la tentative anglaise deiconque de l'Atlantique par les tor­

que les Anglais désirent poursuivre 
doit être menée en dehors du Con­
tinent eurepaen et même, entre 
autres, dans une zone qui intéresse 
aussi les Américains, e’est-à-dire 
dans l’Ooéan Atlantlqua.

La bataille de l’Atlantique

l'Afriqua et l'Extrime-Orient. Inous affamer dans cette guerre. Ices mizies ». car. de ce fait, la sécu-

U  eUERRE N A V ^ U  
E T  «ÉRIENNE

Berlin, (/. —  L'Ajence « D.N.B. » 
apprend que sur la còte de la Man­
che et pria tu Havre, l’aviation an­
glaise a perdu aujourd’hui dlx-eept 
appareils dont un avion de chasse 
abattu en combat aérien ce matin 
au-deasus du Havre. Sur la còte de 
la Manche, quinze appareils de 
chasse et un avion de combat ont 
été descendus par les formations 
de chasse et la D .C .A  allemandes 
dans le courant de l’après-midi.

Tous les avions allemands sont 
rentrés Indemnes.

«

Berlin, 8. —  Des patrouilleurs al­
lemands qui, pendant la journée du 
5 juille'., avaient été attaqués par 
des avions ce combat anglais, ont 
descendu un a;^reil du type Brls- 
tol-Blenheinr 'routes les bombes 
lancées -ar les aviateurs britanni­
ques ont nté le but.

«

Berlin, 8. —  Au oours de la nuit 
demiére, des chasseurs de nuit alle­
mands ont abattu sept des avicms 
anglais assaiUants.

DEUX VAPÏURS 
BRITANNIQUES 
SONT COULÉS...

Berlin. 6. — On  apprend mainte-
n a n t  q u 'u n  s o u s -m a r t n  a l l e m a n d

LE CONTINENT 

TOUT ENTIER 

EN MARCHE

coulé, ie 4 Juillet, un navire bri­
tannique chargé de nombreux

La décision prise par A. Hitler 
d'éteindre le brasier ds Moscou est 
consacré dana l’Europe tout entière, 
par des manifestations spontanées 
la saluant dans tous les pays de 
notre Continent. C'est comme si 
les peuples n’avaient attendu que 
le mot d'ordre : c Vers Moscou 1 » 
La mission de l'armée allemande 
s'est transformée en mandat conti­
nental. La guerre contre la Russie 
soviétique ne recueille pas seule­
ment l'appréciation et l'accord : U 
se forme également, dans de nom­
breux pays, des années et des ba­
taillons de volontaires L'état 
d esprit .dépnm ; qui régnait dans 
tous les peuples pour lesquels l'issue 
de la guerre mondiale a été fatale 
et qui était stigmatisé par la chute 
de l’Occident, a été relevé durant 
ces dernières années déjà par 
l'heureux travaU des puissances de 
l'ordre nouveau. On a reconnu que 
l’Allemagne a fait la guerre non 
pas contre des pays et des peuples 
mais contre des systèmes qui, pour 
satisfaire les avantages de certains 
voulaient perpétuer le méconten 
lement »oire même le chaos.

L'Allemagne voulait préserver la 
culture et les mœurs, elle a com-
b a t t u  p o u r  l ’b o n n e u r  e t  l a  d ig n i t é .
pour la particularité nationale et 
la liberté ; elle a combattu pour

Le général Laure 

rend visite 

aux légionnaires 

de Limoges
Vichy, 6. — Le général Laure 

secrétaire général du chef d'Etat 
a rendu visite aujourd’hui aux lé­
gionnaire» de Limoges. II était 
accompagné de M. Valentin, d’.icc- 
teur général de la Légion.

avions du type t Spitfire » pour lia liberté de» opinions religieuses 
Alexandrie. Un autre submersible ai elle a comliattu pour la solidarité, 
torpillé un vapeur britannique de ¡qui devait permettre à tous les peu- 
1.000 tonnes, qui transportait uni pies de rester fidèles à leurs prin- 
ilein chargement d'avions du tjrpei cipes les plus sacrés ; eUe a lutté 

pour la paix.
Le fait cependant que l'Allema­

gne a reconnu à temps qu'U existe 
& Londres un système qui ne sup­
porte à aucun prix une Europe 
saine et pacifique a stimulé la 
puissante force du peuple allemand 
On  a apprécié de plus en plus la 
bataille contre l’Angleterre comme 
une mission européenne. Si cette

pl _
le plus moderne, destinés à l'An­
gleterre.

...AINSI QUE DEUX CARGOS
Berlin. 6. — Au cours de la nuit 

du 5 au 6 juillet, des avions de 
combat alle mands cmt coulé, au 
Sud-Ouest de Pembroke. un cargo 
de 4 000 tonnes qu'ils ont atteint

plein milieu. i ^ ^
-Jn autre navire de commerce de'dernière n’a pas encore été accom 

7.000 tonnes, se trouvant à l'Est de'Plif J u w i b o u t ,  le monde sait 
Cumbertand. a été touché si ef f i-̂ »“Jourd hui quelle en est la raison 
cacement lar deux bombes qu’ll 'landres eUe-meme n est plus en 
donna Immédiatement de la bande mesure de lancer les peuples du 

disparut lentement dans ^o ^en t^le»  ui«

d'avoir main Ubre pour la réalisa­
tion dè ses plans mondiaux. C ’est 
là la raison pour laqueUe eUe s’est 
alliée au bolchevisme à qui devait 
échoir le rôle de porter en Europe

La guerre 

du « renouvellement 

de la Roumanie »
Lorsqu'au matin du 22 Juin, les 
troupes roumaines marchèrent vera 
les rives du Pruth, le regard di­
rigé ver» la Be«.>iarable. 11 ne man­
quait que quelques Jqurs pour faire 
un an depui» que cette province 
riche et féconde avaU *
la Roumanie. Le 26 juin 1940. Mo­
lotov a transml» à l'ambassadeur 
i-oumaln de Moscou l'ultimatum de 
l'Unlon aoviétique, réclamant la 
Bessarabie et la Bukovine du 
Nord. . ^

Si l'on veut se rendre compte de 
l'importance de» changemenu qui 
se sont opérés en quelques Jours 
depuis la guerre avec les ^^viets. 
U faut prendre en considération 
les pénibles événements qui se sont 
produist pendant un an, depuis le 
moment de la cession de la Bessa­
rabie. Au cours de son histoire le 
peuple roumain, nullement favo­
risé par le sort, a vécu après la 
guerre mondiale, une époque de 
gloire et de bien-être factice. Un 
commandement, ne »e rendant pes 
compte des faiblesses de sa posi­
tion. fit croire au peuple roumain 
qu'U continuerait à en être ainsi. 
C ’est la raison pour laqeile les évé­
nements de 1»40 ont fortement «ur- 
prls le peuple roumain tout entier. 
Personne n'aurait pu s’étonner 
s’il avait fallu aux Roumains quel­
ques années pour se resaislr. En 
vérité U en était autrement. L'état 
d’esprit du peuple durant les heu­
res actueUes en est la melUeiire 
preuve.

Le général Antonescu a le grand 
mérite d'avoir mené à bien, de fa

Le Général LAURE
(Ph, Archives)

Le fractionnement 

des billets 

de la Loterie Nationale
Le minUtre. »ecrétaire 

l’Economie nationale et «ux 
ce», a pris l’arrêté suivant au » u ^  
de l’interdiction de rémiasion et ^  
la vente de» reprisentations do 
fractions de btUet» de la loterie na­
tionale autres que le dixième de 
bUlet :

Art. 1“ . — Sont et demeurent 
interdite» l'lmpre»*io3. l'émission et 
la vente de représentation* de frac­
tions de biUets de la loterie natio­
nale autre» que le dixième de billet.

Art. 2 — Le* infractions a'JX dis­
position» édictées par le préeent 
arrêté entraîneront le retrait d'of­
fice du récépissé de la déclarauon 
préalab’-e d’émisiion de vente pré­
vue par l'article 3 du décret du 
30 octobre 1935.

Art. 3. —  Les disposUlons du pré­
sent arrêté seront applicabJes aux 
repréaeW-Âtion* de fraction* de bil­
let* de la loterie nationaie de la 
treizième tranche 1941 et des tran­
che* suivantes.

LE PRÉLÈVEMENT 
TEMPORAIRE SUR 

LES BÉNÉFICES DE GUERRE
vichv. 1er. —  Une lot qui a para 

oe matin au c JoumaJ Officiel » ai>- 
porte au texte primitif du 30 Jan­
vier 1941. conoemajit le prélève­
ment temporaire «ur les bénéfices 
de guerre, certaines modifications 
qu’inspirenHes nécessités économi­
ques.

i s s 'Æ ’s  nîs.ï.'s i
Jeune génération rouinalne, le prin- nr^lèvement narce eue
cipe de sa coUaboration à la re-

par Je droit range l’approbation de 
l'Eu

Line vut et: GR O EN LA N D  ou les ETATS-UNIS ont installé une base maritime. (Ph. Sipho)

» L ’autre est la maenifique dé-l Ses conseillers militaires lul au-lrité de parités de l’Amérique du 
fense de la Cftin», et J ai tou es ront d;: depuis longtemps que la Nord ou du Sud, ou dee possession» 
raisons ae croire qae cetie delense guerre des croiseurs aUemands. desI insulaires des Etat»-Unl» pourrait 
augmente en force. » sous-marins et de laviation contrelétre mise en danger.

Le cours des pensces du Presi- les navires d’approvisionnement de! Le» navires de patrouilles ont la 
dent prend eiisuue ia ligne sui-, l'Angleterre doit comprendre, pouri tâche d’entrer à ce sujet dans ie 
nr.:e : dos raisons techniques, un impor- Jeu de cartes de l’ennemL (Læ Pré-

La so.f de puissance de . Allema- tant territoire maritime. sident ne semble pas se soucier
gne <is: ¡ pc.tiquemeni - Le ïTesident a alors déclaré des qu'ils font l’espionnage pour l’An-
com.-̂ ie econoin:qjerr.cu parties importan es de l’Océan gleterre, du moins il s'est tu là-

Les par’.enairrs de 1 AllemaKn», comme « zones de guen’e » et intep- dessus), 
dans oc comba: ont complete ic dit aux navires américains l’entree La politique nationale de» Etat»*
programme de conci.ie’.es. q s cs: dans cef^zones Uni» demande en conséquence, en . n.w«iii,iuuc un. » ___ ______________________ -- --
deja etendii -« ;r ro..>i Continents : Mais, au stade actuel, les «zones dehors de l'aide absolument neces-;,. . . j .  r«,nriétaire du bateau !Les Suédois ont envoyé des volon-

» reconnues par lui ne saire à l'Angietorr», pour des rai-l . blessé ! taires en Finlande. Des Norvégiens; '

flots.

L’ATTAQUE AÉRIENNE 
CONTRE FAMAGUSTA

Berlin, 6. -Le « D.N.B. » ap­
prend encore les détails complémen­
taires suivants sur l’attaque qui a 
eu lleu le 4 juillet contre Pamagus- 
ta (Chypre) dont U a déjà fait 
mention. L'aérodrome de Nicosie a 
été assailli au moyen de bombes 
du plus fort calibre et d'importants 
résultats ont été obtenus

On  a entendu de fortes détona­
tions.

Les projectiles ont touché des ba­
raquements situés des deux côtés 
de la toute au Nord c 3 l'aérodrome

D ’aprés le" résultats enregistrés 
par (les avions de reconnaissance 
:ette attaqu. doit avoir Infligé des 
pertes sôvéres à l'ennemi.

DÉGATS MINIMES DANS 
L’OUEST DZ L’ALLEMAGNE
Berlin. 6. — Au cours de la nuit 

de samedi à dimanche, l’ennemi 
a lâché quelques bombes Incendiai­
res et explosives sur quelques loca­
lités de l’Ouest de l’Allemagne.

Plusieurs civils ont été tués ou 
blessés. Des l.abitatlons ont été dé 
truites ou endommagées. Les déRât» 
d'ordre militaire sont minimes. Des 
chasseurs de nuit ont abattu deux 
des avions assaillant».

UN BATEAU DE PÈCHE 
FRANÇAIS COULÉ 

PAR UN AVION ANGUIS
Paris. 6. - - On  mande au « Petit 

Parisien » qu'un côtre de pêche 
français a été attaqué et coulé par

■ .  Tmvail Famille Patrie allemandes qui vinrent i ressant l’économie nationale, kl k)l
Chai . « l'ravaii. ramiiie. ram e Balkans pour parer aux:prévoit qu’un délai de paiement do

luir uc Cl. Après une dernière cérémonie|attaques anglaises trouvèrent un¡8 ans pourra être accordé à ceux
durant les dix années à venir ses'*!“ * “ onument aux|tré» bon accueil en Roumanie etiqui emploieront leurs bénéfice» do

Après la messe célébrée à la ca­
thédrale, U y eu une émouvante 
cérémonie place de la République : 
en présence d’une foule tout à la 
fois enthousiaste et recueilUe, le 
généra) Laure a remis des dra­
peaux à l'Unlon départementale et 
aux sections de Limoges et de St- 
Léonard. M. François Valentin. puis 
le secrétaire général du chef de 
l'Etat. ont pris la parole pour re­
commander aux l^onnaires de

on 1main, la vente et une rétribution

effeU du prélèvement parce que 
ceUe-cl »'applique à de* bénéfices

r evenant de plus-values réalisées 
la »ulte de la cession d'élémcn;» 
actifs de* entreprises.
Le l>éiiéfice représente par cette 

plus-value p ou m  être reparti sur 
ditlon aucune. De nouveaux tral-troi» ^nées d exploitation. 
tés économiques avec l ’ A l l e m a g n e  ' ce benéfioe de p l^ a lu e  a p p ^ t r a
aessuraient aux pavsans roumains^ loccasion d opérations ùe piu- 
qul forment la bes¿ de l’Etat rou*|-*ieurs entreprises, ü sera exoneré.

constitution de l'Etat. H a donné 
à la Légion la chance d'entrer au 
sein, du Oouvemement. Lorsque 
celle-cl ne fit pas son affaire. U 
régna sans elle. L ’annexion au 
pacte tripartite fut faite sans con-

^%ir»riniie riant tontes le«'main, la vente et une rétribution I Enfin, pour favoriser les Investis- 
^¿o m tâ nc?s  la dev“ ® 1^“ «  récoltes. l ^ s , « ,m e n t » ,d ^  les entrepnwsm té-

idées révolutionnaires. Il n'existe 
pas un peuple qui n'ait souffert des 
suites de la désagrégation bolche- 
viste. Si à présent en collaboration 
étroite avec l'Angleterre cet ennemi 
le plus terrible de l’humanité veut 
porter le coup mortel à la culture 
européenne, si en Europe il se crée 
upe conscience commune, et à par­
tir de celle-là un mouvement révo­
lutionnaire inattendu contre Mos 
cou. que Londres périsse en même 
temps que Moscou. A  ce moment- 
là les gens qui manifestaient encore 
de la sympathie pour l'Angleterre 
changeront bien d’avis. Londres 
“spére encore toujours en la victoire 
du bolchevLsme. Au cas où celui-ci 
serait vaincu elle a peur pour sa 
propre défaite. Toutefois on peut 
dire que quiconque choisit de; 
lUiés aussi sataniques que les po­
tentats du Kremlin le sont, nt 
mérite guère mieux. On se demande 
si les Anglais ne se sou'vlennent 
pas, pleins de reproches pour eux- 
mêmes. du temps où le Fuehrer 
leur promit une aide pour le main­
tien de leur Empire, raison pour 
laquelle Us disputaient le retour au 
Reich de la viUe allemande de 
Dantzig

La guerre suit »on cours au point 
de vue extension ain*l que l'a désiré 
Londres; au point de vue résultat, la 
décision vient de la puissance qui

morts, le général Laure a quitté 
Limoges pour aller présider d’au­
tres manifesUtions d’anciens com­
battants à BeUec, Slmagnac et 
MorteroUe.

Développement 

de l’équipement 

électrique de la France
Vichy, fl. —  Le gouvemement a 

mis sur pied im gigantesque pro- 
jramme pour le developpiement de 
équipement électrique du pays 

rràce a la mise en valeur de toutes 
;es richesses hydrauliques 

A l’achèvement de la première 
oartie de ce programme, 1944, la 
production hydroélectrique fran- 
?aise sera portée de 10 mUliands 
le kilowattheure à 14 milUards 

En 1948, après l'achèvement du 
programme, les possibUités de pro­
duction hydro-électrique s'élèveront 
à environ 18 miUiards de kilowatt­
heure. L ’économie de charbon ainsi 
réalisée sera considérable.

Ce programme a été entrepris 
dans des conditions particulière-

____  _ ment diiilclles. En effet, le réseau
Europe entière de son côté. Les français a beaucoup souffert, mais 

Finlandais, les Ro'jmains, les Hon il
groi» et les Slovaques se trouvent 
déjà en guerre. Les Croates recni- 
tent leurs bataillons. Les Bulgares

été cependant réparé en un
temps record.

un avions anglais au large de la Ise trouvent au côté de l’Allemagne 
còte de l’Atlantique. Un  matelot a les Tura approuvent la guerre.

l’Eu:^>pe. Asie r: 1 Afrique, c: me-: dp guerre » 
nace severcm n: iir. au:re conti- correspondent 
nen' '.p.s deu.'t Amériques, zones alleman

La Cronde-Breiagne et la Chine
O  Prr.«ident .ne peut plus, cette 
fois, cltc la Grece' ¡̂ c sont oppo- 
»ée.s ouvertement a ce plan de con- 
qué'f.«.

C'est po'irq'io; el.e  ̂ sont les 
;:ees na;-;e:>i. des El»t»-Unis.

ilus tout a fait aux.sons militaires, d’opposer la résis- *** Peche a été gravement blessé
....  ....... ......_>s de barrage. tance, par to-js les moyens, à toute
Dos controverses peuvent naître tentative d'HItler d'étendre la do- 

de ce fait, mais le Président devrait mination nazie sur l'homlsphère 
penser que. par exemple. I» con- oocidontal. et de tout faire pour 
ception américaine, selon laquelleique l'Allemagne n'acqulere pas le 
>.s eaux territoriales américaines; contrôle des mers, 
s'étendent à des milliers de kilomé-| Avant tout, c’est une nécessité 
très cn mer, n'est pas consideree. vitale « de tenir éloigné l’HItlé-

M. Carcopino 

inaugure à Arles

¡combattent sous pavillon « Nord-' 
iland » : au Danemark,-l’affluence: 
vers les bureaux de recrutement 
s’intensifie de plus en plus. En Hol­
lande 11 y a de nombreux volontai­
res. Dans le pays néerlandais le 
Reich 
unanime

L’Islande repousse 

énergiquement l’idée 

d’une occupation

- . . Washington. 6. — Le « Times immuniseront peu à peu le peuple
recueille une f approbation | Herald » pubüe une Interview que roumain contre toute excitation de 
e. en France oiT demande la, le correspondant de la « Chicago quelque côté qu’elle vieime

prirent en mains la défense des i guerre à la création d ’activité par- 
Intérét* du pays. L'armée roumaine i ticulièrement utile au pays, 
fut formée par des troupes d'ins-̂  »im- — -
truction allemandes et pourvue 
d’armes modemes par l'industrie 
allemande. La Roumanie qui, U v 
a un an encore, s est trouvée seule 
et sans défense en proie à ses voi­
sins. fait à présent partie de la 
nouvelle Europe aux combats dé 
laqueUe elle participe pleinement 

Le peuple roumain, partagé en 
groupes et petits groupes, trompé 
excité, n'a pas toujours compris la 
volonté du chef d'Etat malgré les 
progrès tangibles qui pouvaient 
être enregLstrés. C'est avec un 
étonnement d'autant plus grand 
que. durant ces Jours-ci. elle volt 
s'épanouir les fruits du travaU du 
eéneral Antonescu. Le fait que le 
Fuehrer a confié au général Anto­
nescu. le commandement des trou­
pes germano-ruomaines, sur le 
Pruth est considéré dans toutes les 
couches de la société roumaine, 
comme un honneur échu au peu­
ple roumain tout entier. Il est éga­
lement considéré comme étant la 
reconnaissance par le Fuehrer des 
qualités militaires du chef d'Etat 
roumain qui. durant la guerre 
mondlaele déjà, en tant que Jeune 
officier d ’Etat-MaJor. donnait sou­
vent son avis au moment des gran­
des décisions. Mais c’est surtout la 
lutte du Reich contre le bolché- 
visme qui a persuadé le peuple rou­
main de la Justesse de la décision 
de son paj-s te lier étroitement son 
sort à celui de l'Allemagne, he fait 
que étant donné la garantie assurée 
par le Reich quant aux frontières 
de la Roumanie, des troupes alle­
mandes et roumaines se battent 

'côte à côte, fait ressortir nette­
ment la différence qui existe entre 
les promesses des garanties faites 
par l’Aneleterre et l’amitié actuelle 
du peuple roumain avec le Reich 

Les suites de cette reconnaissance

La réglementation 

de la profession 

de docker
Vichv. 2. — Poursuivant son ceu 

vre d'organisation professionneLt. 
le gouvernement du maréchal Pé­
tain vient de prendre une sérte de 
mesures destinées à réglementer la 
profession de docker.

CeUe loi Institue la carte profes­
sionnelle. Désormais, les ou'vncrs 

_  .  ̂ . dockers professionnels ne seront
Fuehrer a c^i^ié au génei âl Anto-1 plu* recrutés dans une masse an<">- 

nyme de travailleur». Ce seront des 
ouvriers qualifias qui bénéficieront 
sinon d'une garantie d'etoploi in­
compatible avec la nature du tra­
vail exécuté dans les ports, du 
moins d’une priorité d’embaucha 
sur les ouvriers de cranplémcnt.

Tout docker sera tenu de *e pré­
senter repUièrement à l’embauche. 
S ’U reftise le travaU proposé, 1« 
carte professionnelle lul sera reti­
rée.

La vitesse du sang
Pour que la masse totale du sang 

conieiiu dans notre organisme ait 
traverse 1e cœur. U ne faut que 
23 secondes. Cela explique la vitesse 
extraordinaire de propagation d’un 
poison dans le corps et la rapidité 
avec laquelle une groese artere 
blessée lai.sse échapper tout notre 
liquide vtal.

changée qui peu de jour» après le 
début des hostihtes vient à notre 
rencontre. Le vice-président des 
ministres Michel Antounescu dési- 

O n  gne cette guerre comme étant une

C.u.x-c; retiforctn- en conse-'qu’en Allemagne, comme une opi- ri»me de tout point du monde, dont 
qu'nce. ajtan; qu'i..< æ pi ivcnt. lainion hautement arbitraire. on pourrait se servir pour une at-
res-staiico de.' Anglais ct .a rr.st.s-' De.<; divergences de cette sorte taque contre les deux Ameriquo» ». 
tancc de U  Chine, de laqueUe n’ont leur importance q’je lorsque Ces phrases ne sont pas seule- 
Rooievslt espère q .'c'.'.r eaenera en d autres abritent derrière, des pen- ment dignes d'être soulignee* pour 
force par  ̂a.dc amerxa.ne. ; sees du ressort de ia technique de l'insouciance avec laqueUe sont ex-

I la gtierre ' primes les intérêts égoïstes anglo-
EtDoir détruit ^  américains, mai* elles constituent

, , A iCe dont on accuse I AllemaKne ¡ exemple, jusqu'ici le plu* merveil-
1. es vrat q.,e la euc.-re n est <)as _ , _  ,, ,leux, de l’art rooseveltien de mas-

»eulem»nt mniee autotirdhji ou' Selon Roo»evelt, lAllemagne ne,qu„ ses buts imperiali*tes derrière 
nest p.iis seulement menoe que la:combat pai seulement pour scs as-,¡g gppctre du danger aUemand. 
ou elle a ci>mraince. sur le Conn- pirations dc nouvel ordre en Eu-
ntnt turopeen, rope. mais Hitler aspu^e à la domi- Rooievelt comme Stratèie

Mais peut-on en conclure â t'aspi-i nat.on mondia.e, *
ration a la domination mondiale del Hill«r, a dit expressément Roo*e- Dans l’argumentation roosevel- 
l'Allomagne ? veit, veut conquérir l'Atlantiquo et'tienne, le rôle de l'Angletorro se

Le but dP5 P ’.i:s5ar.cps l’Axe l'Océan Pacifique. i réduit cette fois à une fonction mo-
es de battre . Angleterre a où elles n veut prendre dans « une ...........
peuvent I atteindre comme par. „atlle etouffante. économique » les
o» mpie. aans .e.« --aux de la Medi- Eta s d outre-mer ' Anglotorro, I Allomagno
torranee et de 1 Océan Atlantique. j, yctr les dé rulre eux et leurs’ naturellement, san* 
mai* pas en Amerique et encore, travatUerrs i égards, dans l'hemisphère oeclden-
moins en Chine. , n  ycm empêcher l’exportation de;

Notre combat rontre la Granae-: leurs superflus. ! L'Angleterre n’est donc plus con-
Brttagne ne se .tm,te qu’a la zone £t 11 veut aussi leur Unposer les comme un bastion con-
dc aeletise ang,a.si marchandises allemandes a des

Ce nest pas Hitler, ma’j  Boose- pr;, dictes Oui U veut même enle- Puissances de lAxe et
volt qui v.ie a une extension au, ver a l'Ameriquo le droit de servir contre leur prétendue doml-
conflit en gtierre mondiale i Dieu i nation mondiale.

Et C'est .ussi Roo»evelt qui - . ntr. * ___i f” '*''
comme 11 le du lui-meme — pori^ P«r Rooseveit à l’Angle-
mener une part.e de sa guerre trou-; ,̂^“ P*®t.‘’‘®" 5« f «rand.
ble. par la Chin», dans un conli-l^“ '’® ^ ^  phrases est contrairf « Puissances de l'Axe — a 
nom tloiené de nous, et cela, non'^ rino èèni. oh«», .«t Roo»ov»lt — ne pourront ja-
contre lAllemagne, ma-s contre attemdre le but de leur doml-
Japon, c'es:-a-d.re conire un pa>-s f mondiale, si elles ne doml-
qui. Jusqu’ici n a pas participe ^  L i»  < .ment pas les mer» au prealable.
notre guerre. pojniuoi cela es -11 arrive ?| pour atteindre ce but. elles dol-

Parce que e Président les a con-|yent conquérir la Grando-Brotagne.
Elles «uraient ensuite à Imposer

• » . O A A  constitution d'un bataillon de volon-iTribune » a eue avec M. Jonasson, peut ccmsidérer comme an symp- guerre de réparation. C'est avec une 
un nouveau musee ttaire* car on ne veut pas « rester premier ministre d'Islande, dans la-:tône important que certains milieux, union toujour» plus grande que le

assis dans le fauteuil pendant que 
vichy, «. —  Arie* pavoisée a fait Ues libérateurs de l’Europe mettent- 

..1 chaleureux accueil à M. Jérôme ujie fin aux des ;»tentats de
Carcopino. qui a inauguré ce ma- Moscou. En ^pagne. la Jeuneœe 
tin le* nouveaux locaux du musée manifeste en faveur de la bataille
fondé par Mistral. Les Jeunes de 
tous les groupements ont assisté à 
la cerémonie traditionnelle du salut 
aux couleurs qui s’est déroulée dans 
le Théfttre Antique, dont lea gra­
dins étaient noirs de monde.

et U existe dès à présent des orga­
nisations s’occupant des volontai­
res. Quant aux Portugais, ils sont

Certes nous «vons conclu avec le duits graduellement à- cette situa.
Japon le Pacte des Trois Puis»ance« tion.

» P”  d’interdire aux
ration a lordre du Japon en Exire- m.  i h* «e Tviwr mn _
me-Orlant, qui a conu... a la B’Jerrel d . ?a »« P'»c« tellement au
.ino-iapt>nai»e. ma.i 11 est impos-l';' central du monde, quil
».bie cependant de trouver. esiiéralr nomi »'épargne même tout à fait la ques-
cette sympathie pour le but Japo- P.^S^morfeTremen^^^^^^ l « ^ è r V  l'écrasement de
nais, la preuve d^aspiiations aîie- m ànd.ivT  ,ur îi«uefl« d ^ v ^ e n t l ^  
mande» a '.a dommation mond.aie àméné* de n ^b riu x  programme du Pacte

Trou Puissance*, ne constitue 
fait

leur « dictât » à la pui**ance de 
l'hémisphère occidental

tiÎîf'Vive“  !e '’sou'ic"n *aiûf"“ d ^ ' ‘"  
RooseveltI ne voulait piS recon­
naître l’asptration allemande à l'or.- 
donnanccmcnt d'une question pure­
ment europeenne.

Cette guerre n'aurait pas eu lieu 
— ou serait depui» longtemps ter­
minee — si Rootovolt n'avait pasi 
»ifuUlonne'l’AngKKrr» ct ne l'avait 
pos »eduite par des piomesse d'aide 
prema urees 

L  activité amencaine. l’annee der­
nier». a prouve qu’existait deja à 
cette epoque un intérêt de guerre 
américain pressant, alors qu’uvec 
la meilleure volonté Reosovolt n’au­
rait pu prétendre que la sécurité 
•méricalne était menacée par l'AI- 
limagno. .

Que; était cet Intérêt américain ? 
« LUltlêriame » et avec lul la 

penpective d'une forte Allomagno 
devaient être écartés afin que l'An- 
aleMrro et le» Etat»-Unl« pu»»enl 
Imposer, sans être troublés, leur» 
loi» pobtlques ct économiques au 
nato du monda.

Pour dominer ...la liberté
Le President affaiblit toute son 

argumentation par la proclamation 
renouvelée de la i Liberté do» 
Mtr» ».

Il n ’est pas nécessaire de s'éten­
dre plus longuement sur cette com­
préhension complètement périmée.

La conception de cette liberte

alie- 
mondlale 

pour rendre Invisible l'impérialisme 
américain.

Il jongle avec ces pensée* avec 
tant d’ardeur, qu'U se laisse en­
traîner aux calcul* stratégiques les 
plus merveUleux.

Il dit ; « SI le» Puissances de 
l'Axe ne pouvaient atteindre cette 
domination Illimitée des mer», ce 
serait leur défaite certaine car. »i 
elles devaient être limitée*, à 
devoir continuer leur guerre que

n’existe que pour les Anglo-Saxon». *ur terre, tout ce qu elle» ont b*tl 
dans leur propre utilisation U b r e ' t ® * * ' * ^ ' ' a i t  
des mers mondiale». en morceaux. »

Le» Anglo-Saxon» devraient pou­
voir. par contre, chasser l’Europe 
à volonté de ces mers.

Même pas seulement la petite 
Suisse ne doit avoir le droit au 
libre accès.

Ce»t là de la démagogie hon­
teuse.

Pour gagner l'oplnlon publique. 
Rm m v o II dépeint en détail le» 

dangers » dans lesquels l'Amé-

Reoaovolt n'a-t-ll vraiment pas 
d’autre consolation pour l'Anglo- 
torr» ?

Ne voit-ll vraiment que la seule 
alternative : la < domination mon­
diale » aUemande. eu la défaite 
allemande 7 

Ce qui l'accuse, c'est quil dépei­
gne avec tant d'obstination 1» vo­
lonté de domination aUemande. au 
lieu de reconnaître que l'Allamagna

rlquo est entree. de pir le cours de: n'a pns les armes, pour aucun autre 
la guerre, ct par suite do la pr«-but, que parce que Ica Anglal* se

quelle celul-cl repousse énergique-'se trouvant à la tête du pays autre-1 peuple roumain s'engage aujour- 
ment l’idée d'une occupation de fois et qui étaient orientés vers d'hui dans la plus grande guerre do 
l’Islande par l’Amérique. Les Islan- l’ouest s’aUient aujourd'hui aul son histoire. De ce fait, le général 
dais ne sont pas plus satisfaits de mouvement régnant dans la Rou- Antounescu a remporté une vic- 
l'occupation anglaise ; celle-ci n’a manie tout entière. Les anciens toire avant de partir au champ de 
d'aiUeurs amené aucune améliora- membres de la Légion voient la ; bataille. Le fait que le peuple rou- 
tion économique, les paiements de réalisation de nombreux points de ! main est disposé à stuvre son chcf 

—  ^ . _ marchandises livrées par l’Islande leur programme. Jamais aupara-j dans les voies dans lesquelles U
heureux de ne pas être obligés de,aux troupes anglaises ayant été ge- vant Us n'ont eu une occasion aussi's’est engagé sera un garantie pour 
rompre des relations avec Moscou,lé* à Londres et l'Angleterre n ’étant favorable pour défendre leurs inté-¡qu’après cette victoire intérieure U 
étant donné qu’il n ’en a jamais | pas en mesure de livrer à l'Islande réts. y ait également une victoire exté-
existé. L* monde chretien entier ¡jg produits dont elle a besoin. C'est une Roumanie entièrement rieure, une victoire des arme*,
approuve cette guerre car on peut 
dire qu’ll y va d ’une lutte contre les 
négateurs de toute Idée mondiale, 
contre les ennemis de la famiUe, 
contre la liberté des croyances, 
contre les malfaiteurs de l'huma­
nité

C ’est ainsi qu’U se forme un cer. 
cle autour de l’Allemagne et de 
l’Italie et que s’étend le fronf cons­
titué contre les conspirateurs mos­
covites ; c'est ainsi que commence 
la guerre sacrée de notre Continent 
qui rassemble ses substances parmi 
ses différents membres et qui par 
cetle décision reconnaît sans réti­
cence le commandement par l'AUe­
magne national-socialiste. Jamais 
l’histoire n ’a vu une telle Insurrec­
tion. On se trouve en présence du 
grand changement européen dont 
l'Allemagne a pris l’initiative.

U. Jérômt CARCOPINO
(Ph. Archives)

M. Jérôme Carcopino prenant la 
parole, rendit d’abord hommage au 
maréchal Pétain. le valeureux sol-

EN AFRIQUE DU NORD

Tobrouk sévèrement 

bombardé 

par les Stukas
BerUn, 6 — On mande au D.N.B

.............. qu'au cours de la journée du 4 Jull-
dat qui a su tenir haut le boucllerilet les Installation* maritimes et les 
de la France toujours glorieuse. I entrepôts de Tobrouk. ainsi que des 
« Je suis votre chef, dit ensuite,navires, ont de nouveau été attaque» 
aux Jeunes le grand maître de l’Uni-'et détruits par des escadrilles de 
verslté. et »1 Je devais vous donner Stukas allemandes 
de» conseils. Je désirerais que ce| De nombreux et Important* Incen- 
fussent ceux-là mêmes que vous a;dies ont été aperçu* dans les Instal- 
donné par son oeuvre et »on action¡iatlons maritime» et dans les dépôts, 
le grand poète Frédéric Mistral : (surtout dans la région des quais du 
respecter les tradition», aimez votre,nord Un navire de commerce d'en- 
petlte patrie pour mieux aimer la|viron 1 000 tonnes a été gravement
grande

La cérémonie »'est terminée aux 
accents de la c Marseillaise ». 
chantée par les enfant* des écoles 
qui acclamèrent le nom du chef de 
l'Etat.

figuraient pouvoir empêcher par 
les arme* l'ordre nouveau de l'es­
pace vital aUemand.

Le nouvel ordre du Continont 
européen est assuré et U n'a rien à 
falre avec cette question, que Rooao- 
velt posa devant tes auditeurs, pour 
leur faire croire que l'avenir de 
leur propre Continent amérloain 
est en jeu.

endommagé par plusieurs bombes.
D'autres formation* d'avions de 

combat aUemands ont attaqué des 
batteries de D.C.A. et des batteries 
côtières près de Tobrouk. Au cours 
de cette attaque, une batterie de 
D.C.A. a été réduite au sUence, 
tandis que plusieurs bomt>es attei­
gnirent une batterie côtière.

Au cours d'une attaque dirigée le 
4 JulUet contre des troupes d'infan­
terie et contre des colonnes de 
véhicules, des pertes sévères ont été 
Infligées à l’ennemi prè» de HabaU 
ün aérodrome a été également 
bombardé. Dt: nombreux projectiles 
ont atteint le» hangars el les aires 
denvol.

X X ü  l 'A .T 'J C  S O X F  ! . .

,

d tort <Iv-onJU ; » 3éte comme une i4t », Ils ne tont pas ti M e s  peuvent en atotr
deux pnlmivfifcs. Papi, et maman oie c-icrchent en e/Jct à ouvrir le robinet. L :au fraielie 
bit pretérahlt a l’tau de mare. ArSuies)

C ’est
l’air, nos............... .....
leur temblt pré/érable


